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s'aftjfft F onfto:» ' fil »iiAim 

-M A ? R b À îwV''g 

r coricliifîon jdcsiÉôats. ^r, 

i3;Si;l£smadadiés rccogttues font 
^mbytiéfgttcriics^ffiiway verita* . 
Memciiiiqne celles quïtt^dèt t^îii 
Vfi£ iffugçtt pi fque mcurablîdÈ 
fottbs le^£aedeau ci anciennes- <& 
«afahrostibuleurs , ont fait htaln-z 
tenant rencontre du .uTicdeaeceÊ 

jquflivoflmjMajeftéi de/vettfe:du 
iiion dcîsrepe&r- de -fort ; peùplô:Ql 
voulu %auôi.f & recognoiÛre ces 
pléintespaij l'organe Je tés Eftats, 
^ittontcenxtel^c^acl:ione(^alemGrit 
tcflcmL&jia d put car u^vo^e te > 8k 
i5i Ia> volonté vn- Roy 0 -Techcr^ 
c&apt plttftajk les limites de nos 
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miferes npt la cogïïôufance de 
Ictir eftrfe , nous ne dôutons jjjtik 
Sire, quelles ne foiér au période de 
lcûr durée , voftrc Mijefté a^aât 
agréé qu'ori rei&t encre ies mains 
les cayers arreftez par la conuoea- 
tion de cefte alTcmbléc.-qiii Içs 
vo us oflfcc rauec Ici tre*? bainxBlcs 
remerdin-eacs «Quelle ivom doi s 
4;auoir permis a nos malheur/li 
Hoérté de ferpfr nidrc?, & de m* 
courir à yionxc c.ernïfeicd , po ur at& 
refter la vîolçntfc poùrfirite^delfies 
^alamiteïi ? Les .guerres^iuibïsi koî 

uànràgeys^e là cmdniradbivrHHp 
fetfaiïott efpèrer plû-s ranè adoifi 
ciesque.parjatdicu^e^&i^àicnaiii^ 
gede nosyeéafiix^j&funtœ faaifBiç 
croire çc^trmtctfès ;<fe-ioiîgue &ap 
iëirm, lans^ueladag b coaSduroé 4 ^ 
feu Roy & fon iàg èmenc rcàtât 
lerppos amvs vies,l a p afcc& ces pré* 
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uinees, & l r yflTuë aux latlgiiuTana» 
peines de fon peuple, les trauaùx 
partez rveftoiçt encore e&oullez a 
<femy denoftre fouuenit , & les 
ydées de nos inquiétudes sebloienc 
rènaiftre.çn nos penfées,k>rs que 
iaubs le règne d'vne facile obeif- 
frrreé > & d ! vn heureux comman- 
dement > lé ciel nous feit au ffi- toft 
ejDphelins qucntanydefolçz d'vne 
pÊrte qui,n?a& uoîl ; .point eu dé 
plus grande, hfiiit«Kfii 4 wneinfï-* 
sà&ééle larmes ; qui . n'en po*iuoiét 
auoir de fécondes > maintenant, 
$rird,quelie.pltts apparence raifon 

%jijroic-ontrouùerdclarecheut- 
Jf îdpplorable arriuée à Yûftre peu- 
pltfrançois , qu'acablauN;es i pro^ 
pfps-'çonfciences.d'vn réproche do 
Ufpheté y c&n bla fine de pe rfidie, 
dVn titrede cruelle brutalité ,il eft 
croire que l'etbr n elle : puuTa n ce a 
arcapclé nos mifer.es & malheurs 
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pour là- Utile j?mfeilA#è&c#>ffflfr 

failli: î : , ïcj no) sb »ftbq 

courte mawc par k^enncmkjdo 
leur >cfc^iwqeit ne ceotM**' ^tolq 

drc , rcày qtff » la diuer (kc^èU» 
peHamtes,>& notamment incarne 
blcsappatf esà ces ô^à^ILn^iMè 



p»rtée^tàalm«(me>îd<te ,8} 
gid^ïo: '>cb maintemri4uW<h!lrtl 
droits *; Ictir iâu<afc*jtç 4 1 - o*i Aéq 
moi ils ^ftowribts3<ïi f prcmi*f 
çeifpsriŒj^twrïEMtç^ 

mslnj^'dfcjvot&e ;Roy*u me y nb 



d euari ciers b aau <hcrtmcii\^m& 



forùise. I \ *apparoib cous^cplours 
aa» yeux Je voftre Majcftéycotnri 
Bien peud clume on faiHenedi^ 
rampas des moi iidrcs, mais des plus 
xekiiczde c*cft or^re,lcursperlon- 
attrj&r biens cirant à la disposition 
c^Yolontedes {èculiers, &"fouucnt 
-delà religion prétendue & refor- 
«foc pour en mefufer , qui Te ren$- 
dront. tellemcr" impatiens a de 
Semblables entrer fes^n'iîsen 
recKerchexonc plulloft la végençç 
par. vne licenfce defrerléc , que la 
i'ailon parleur deuoir , & l'adueu 
de voftre Majelié.. Dcuons nous 
Attendre Sire, des peifonncs èetcU 
Iç-îbUmcuiiy&î. condition le refta- 
Miuement de la mourante luraie- 
iTC 4c voftre, Gftrgéi/rfoabbayent 
^diye^.iesjcommodireLdcdlbrglife, 
ppur la doirruireiplus ?ay{cniertt 



que fou bs quelque prétexte d'vflè 
maxime d'eftat ils fc donneront 
vnencceiTairc entrée dans les mel* 
lieurs bénéfices de voftre Royau-» 
me , au grand preiudice de ceux 
qui légitimement & par mérites 
iecroyoient alTurezde l'auanrag*: 
Mais quoy Sire, i'imitevoilre Ma- 
jefte d'accompagner nos fécondes 
larmes,de ces regr :s, nos play es de 
ces foufpirs *f a perte de fa plus 
genereufe Nobblîc d'vne marque 
deiuftc douleur, elle qui iadis n'a 
porte fon courage qu'à lacaufède 
îon Dieu . fes armes a Tintereft de 
ibnRoy , favieàjaprote&iondc 
fa. patrie , ceffe mainten ant dere- 
-ccgnoiihîc fon Créateur , oublie jp 
dcuoiràfon m aifïré, chancelle au 
.maintien de ia naiiTancc,elle qui 
autrefois a rendu fes conqueftçs 
v olotttairesj.qui renoit la vi&oitfc 
fributaire.de ia valeur, la crainte 
: - . ^3^^5ift- r ti 2 ^s» ' H&r des 



des ennemis de Ton repos , fidelle 
dcfFancc de fon Prince , vray pro-; 
totype de douceur, com bat main - 
tenant au defauantage de fon hon* 
neur , obfcurcit fa gloire pafléc 
d'vn éternel reproche de cruauté, 
flétrit & abbat ces palmes & lau- 
riers foubs les honteux fondc- 
inens de fa ruine , n'a plus de ref- 
pc# pour fbn.Roy,dobcuTance 
pour fes caits &. commmdemens, 
d'humanité pour loy mefme, 
pleuft-ila Dieu. Sire, ou que ces 
efprits qui par des excez de furie 
trouuenr trop tard le repentir & le 
deuil dans les duels qu'ils recher- 
chent auec autant de prefbmpyon 
que de légère vanité , où qu'ils fuf- 
(entauajelà de ce premier inftant 
de leur eftrc , ou que vrayement 
hommes & plus iufceptibles de 
rayfbn , ils euflent la cognoiflan - 
ce 4c leur ma] , & quelque appre- 



henfion de leur infortune, ilcft à 
croire qu'eftant ainii efclairc en 
1 intérieur , & vos ordonnances 
exactement obferuees , qu'on ne 
verroit plus efcouler ces ruiiTcaux 
du fang humain inutilement cf. 
pandu , ils n 'abandonnerait point 
leurs vies qu'en des ocçafjonsplus 
honorables , & leurs propres ar- 
mes n'eftant plus fon tumbeau, 
voftrc Majeftc ve A oitfa Noblc£ 
Te , vn des Dcaux ornemens du 
monde d'exempic , de courage , 6c 
de vertu , fe rendre inimitables: 
Maintenait Sirc,quel fu nette eue- 
ncmentne nous prépare la perfi- 
die qui s'exerce ordtnawemét par- 
my vnc patrie des pins relcuez de 
volrre tiers eirat,commis aux char- 
ges do voftrc inftice & maniement 
de vos finances , doit on preicrûx 
des bornes a nos penfées contrai- 
res a l'objcéfc de nos gens» oui fout- 




nifle&c tti ce fujeft des matières 
fort équitables a noftre raifon, 
pour monftrer à voftre Majefté 
qu'ils s'efloignenr par trop du 
foukgcment de voftrc commun 
peuple > trauaillé par des coneuf- 
lîons extraordinaires & accoutu- 
mées, ils s'attachent plus libremét 
a fa ruine , p; tt qu'ils la peuuent 
recognoi; >u, mais non pas en fai- 
re pareftre k i intiment, il eft 
impôffible de retirer les grandes 
fommes qu'ils mettes & i acquifl- 
tion de tels offices, Jcs defpances 
qu'ils font en citant pourueus, & 
laifTerdestreforsàceuxqui reftené 
leurs héritiers , qu'éft partageant 
auec de 1 excez ce qui concerne 

leur particulier , & les voyla nom- 
plus vtiles ôc neceffaires au public, 
non plus capablesde feruir au gê- 
nerai , mais feulement dangereux 
mftniments de leurs propres paf- 
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fions -, qui n afpircnt Ôc ne refi- 
rent qu'vnamas infupportablcde 
richefles , ce font Sire , les troi$ 
fources de plufieurs miferes parti- 
culières, la fontaine de nos maus 
paffés , & reuenus des puiffances 
moins d'empefehement queddw 
ccncc j ôc fans doute fi la fuitte de 
ces libertez n'eulfent efté adoucies 
parla prudence delà Royne , con- 
trariées par fon au^oriçéjretenuè^ 
parla fage Conduite de fa régence, 
les effets de ces defordres qui fem- 
bloiét pi efens à voftrc iugement, 
çuflent tcfmbigné la recherche de 
nos malheurs moins durable que 
dangereufe ; celte compagnie dé- 
putée de toutes les proûinccs de 
voftre Royaume,prcfcnte a voftre 
Majefté les articles & remèdes de 
ces dolwujccs, & vous fupplic très « 
humblement que le bien com- 
mun de voftre peuple les rende 



